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1.  DEFINITION DES TERMES

     1.1.  Citoyenneté active

     La citoyenneté est une situation créée par la pleine reconnaissance aux personnes de leur

statut de citoyen. Selon Aristote, la citoyenneté est la capacité d’exercer le droit de suffrage et

de  participer  à  l’exercice  de  la  puissance  publique car  elle  est  au fondement  de  l’égalité

démocratique et de l’identité nationale (Le Petit Larousse Illustré 2016, 2015, p. 256). Sur ce,

la notion de « citoyenneté active » ou, dit autrement, de participation citoyenne est l’exercice

et  l’expression de la  citoyenneté à  travers la  pratique de la  participation électorale,  de la

participation sociale et de la participation publique1.

     1.2.  Jeunesse

     D’après le Petit Larousse Illustré 2016, la jeunesse est une période de la vie humaine

comprise entre l’enfance et l’âge mûr (p. 643). La durée de cette étape de la vie peut varier

d’une région du monde à l’autre, en fonction des critères culturels, sociaux ou économiques.

Comme exemple,  nous avons la  Charte africaine de la  jeunesse  qui  entend cette  période

jusqu’à l’âge de 35 ans2. 

1.3.  Processus électoral

     Les termes « processus électoral » désignent l’ensemble des opérations nécessaires au bon

déroulement  des  élections,  qu’il  s’agisse  de  la  confection  des  listes  électorales,  de

l’organisation de la campagne électorale, des différentes formalités préparatoires au scrutin,

de la tenue des bureaux de vote, des procédés de votation, des modalités de centralisation et

de décompte des résultats, de la formation des observateurs électoraux, de l’encadrement des

sondages d’opinion ou encore de l’observation internationale des élections3.

2.  PRESENTATION DU CONTEXTE        

     Tout travail scientifique ne saurait véritablement être compris sans avoir été préalablement

situé dans son environnement. En effet,  le Cameroun se situe dans une période d’élection

présidentielle.  Période  allant  du  3  janvier  2018,  date  du  lancement  de  la  révision  de

l’inscription des électeurs, au 1er juin 2018 par Elections Cameroon (ELECAM) en attendant

la convocation du corps électoral en respect du Code électoral. Après la convocation du corps

1 Institut du Nouveau Monde. Vers une citoyenneté active à la fois inclusive, interculturelle, 
intergénérationnelle et égalitaire. Mémoire politique québécoise de la jeunesse, 2015, p. 5.
2 Assemblée Parlementaire de la Francophonie. La participation politique des jeunes dans l’espace 
francophone. Projet de rapport préliminaire, 2015, p. 4.
3 https://www.senat.fr/evenement/colloque/processus electoral/index.html

https://www.senat.fr/evenement/colloque/processus%20electoral/index.html


électoral le 9 juillet par le président de la République, quatre étapes déterminantes marquent la

suite du processus électoral aboutissant à la Présidentielle 2018 au Cameroun. 

    Conformément  au  Code  électoral modifié  et  complété  par  la  loi  N°2012/017  du  21

décembre 2012, les potentiels candidats à la présidentielle 2018, disposent de 9 jours pour

déposer leur candidature car, le délai de rigueur est fixé au 19 juillet. 

     Après le dépôt des dossiers, arrive la date de publication des candidatures validées par le

Conseil constitutionnel, le 8 août. Ensuite, le début d’une étape capitale du processus électoral

qui est la campagne électorale, prévue le 22 septembre 2018. Il s’agit d’un moment de grand

déploiement de candidats retenus sur le terrain à la conquête ou à la séduction de potentiels

électeurs.

     Enfin, le jour de vérité des urnes, le 7 octobre de la même année sur toute l’étendue du

territoire  nationale,  mais  aussi  dans  les  représentations  diplomatiques  du  Cameroun  à

l’étranger4.

     Les jeunes incarnent déjà une force non négligeable au sein de la population. Des 275 220

nouveaux électeurs inscrits en 2018, l’on dénombre 188 172 jeunes pouvant atteindre même

plus de 63.8% des effectifs se trouvant dans la tranche d’âge 20 à 355. Ces chiffres démontrent

bien  l’extraordinaire  potentiel  humain  que  les  jeunes  représentent  pour  les  États,

particulièrement au Cameroun.

3. ROLES DE LA JEUNESSE AU PROCESSUS ELECTORAL 

     L’engagement des jeunes dans l’arène politique sera déterminant pour assurer la vitalité

démocratique des États. Les événements récents ont montré que les jeunes sont un instrument

crucial dans l’avènement d’une transformation sociale et politique non-violente en Afrique en

général. De la dissolution du régime de l’apartheid en Afrique du Sud au début des années

1990 et aux campagnes de « Y’en a Marre ! » et de « Ma carte d’électeur, mon arme » au

Sénégal  en  2011-  2012,  les  jeunes  sont  à  l’avant-garde  des  luttes  démocratiques  sur  le

continent6.   

     L’engagement des jeunes camerounais peut inverser les trajectoires politiques du pays. Il

se fera si et seulement s’ils se mobilisent et participent massivement devant les urnes le 7

octobre  prochain  car,  leur  voie  compte  énormément  et  est  apprécier  par  tous.  Ce  geste

renforce la démocratie et, à terme, contribue à éviter que les jeunes ne se sentent exclus de la

société, ce qui peut éventuellement les amener à se tourner vers les extrémismes et la violence

4 www.crtv.cm/2018/les- étapes-du-processus-électoral/
5 www.crtv.cm/2018/07/elecam-275-220-nouveaux-electeurs-inscrits/
6 International Institute for Democracy and Electoral Assistance. Document de la politique générale, 2015, p. 1.

http://www.crtv.cm/2018/les


pour se faire entendre. Cela pourrait également éviter dans un Etat en transition et fragile

comme le notre que la frustration augmente et tourne les jeunes vers la désobéissance civile.

En agissant dès maintenant, ils représenteront dans ce cas des acteurs démocratiques clés, un

sentiment exprimé dans la Charte africaine des jeunes: « la plus grande richesse de l’Afrique

est la jeunesse de sa population et par la participation pleine et active de celle-ci, les Africains

peuvent surmonter les difficultés auxquelles ils sont confrontés » (Commission de l’Union

africaine 2006 :1)7. En outre, l’inclusion des jeunes dans les processus politique est cruciale

pour la stabilité et la paix à long terme du Cameroun. 

CONCLUSION

     En définitif, l’engagement des jeunes d’un pays est impératif, important et crucial dans la

mesure où il aide dans la formulation de la politique de demain étant donné que les jeunes se

trouvent  dans  une  situation  différente  avec  leurs  priorités  politiques  et  socioéconomiques

différent de celles des générations plus âgées. De même, ayant grandi dans une période de

transformation  liée  à  l’utilisation  accrue  des  technologies  de  l’information  et  des

communications, les jeunes apportent de nouvelles visions et idées à la sphère politique.  

7 International Institute for Democracy and Electoral Assistance. Document de la politique générale, 2015, p. 1.


